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Bienvenu chez vous!

La Porte Jaune accueille des individus de toutes les tranches de la société depuis maintenant plus de 100 ans. À l’approche du temps des fêtes, il devient encore plus important de recevoir ceux qui sont dans le besoin les bras grands ouverts. Ces gens, jeunes ou moins jeunes, font tous parti de notre communauté.

Comme c’est le cas pour plusieurs autres métropoles occidentales, le centre-ville de Montréal est de plus en plus l’espace de la communauté des affaires. Les plus démunis sont lentement mais sûrement poussé en périphérie. En fait, si ce n’était de la force de l’esprit communautaire, le centre-ville de Montréal ressemblerait plus à ces autres villes, où, dès 17h00, les rues sont abandonnées et les magasins fermés.

Heureusement, des organismes tels que «  La Porte Jaune », « Contactivity », Entraide-Bénévole-Métro, bon Pasteur, Projet Changement, et plusieurs autres, tentent d’apporter du soutien à leurs clientèles respectives afin de leur permettre de garder leur domiciles et appartements plus longtemps.

Cependant, le combat contre la désaffectation des zones résidentielles, contre l’intimidation commerciale dont souffrent les classes sociales en position précaire et contre la tendance à la gentrification du centre-ville sera perdu si ceux qui sont encore dans le secteur n’unissent pas leurs forces afin de garder le quartier intact.

L’isolation peut être causée par plusieurs facteurs : l’éloignement de son lieu d’origine, le déménagement ou le décès de nos proches, les difficultés financières, les troubles psychologiques, la perte de mobilité ou d’autonomie, etc. Se sortir de son isolement peut se faire de façon très simple : en organisant régulièrement une discussion téléphonique avec un voisin, en allant prendre un thé ou un café avec un bénévole, en participant aux activités de loisir au centre communautaire le plus proche, ou simplement en allant faire une promenade avec un ami dans un parc.

Alors que l’année 2007 achève, familles et amis se rassemblent pour festoyer. C’est lors de ces moments merveilleux que nous devrions aussi penser aux gens seuls dans nos communautés. Il est facile de s’impliquer pour la bonne cause. N’hésitez pas à entrer en contact avec « La Porte Jaune », et il nous fera plaisir de vous montrer comment.

Aidez-nous à maintenir notre communauté en santé, pour nous ainsi que pour les générations futures.

Pietro Bozzo, Directeur Général
La Porte Jaune
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3625 Aylmer, Montréal (Québec), H2X 2C3
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Mémoires d’un Noël passé 

Au moment où j’écris, Montréal est en train de se préparer pour la parade du Père Noël, qui a lieu a la mi-novembre chaque année. Dans mes souvenirs et dans ceux de nombreux enfants, la parade de Noël du Centre Eaton n’a pas d’égal. Il y avait plusieurs chars allégoriques aux thèmes de contes de fées tels que Blanche Neige, Cendrillon et Boucles d’Or. Leurs costumes étaient magnifiques et il y avait plein d’enfants qui dansaient dans la parade au son de la musique. Lorsque nous entendions le « Ho! Ho! Ho! » du Père Noël et que nous le voyions se lever près de la cheminée, nous étions remplis de bonheur. Il saluait tous les enfants qui eux le regardaient, souriants, les yeux brillants, si heureux de voir le Père Noël avec son sac plein de jouets. Il débarquait de sa flotte pour se rendre au quatrième étage du Centre Eaton, le département des jouets. Avant Noël, ma mère nous amenait toujours visiter le Père Noël afin de lui dire quels cadeaux nous voulions recevoir pour Noël. Après lui avoir parlé, nous prenions place sur un petit train pour entrer dans une cave remplie d’animaux en papier mâché. Ils semblaient très amicaux et à la fin de la promenade, chaque enfant recevait un cadeau. Je me souviens de la joie que j’ai ressentie lorsque j’ai reçu un petit ensemble de service de thé. Ma mère était émue par cet endroit magique et par le bonheur de tous les enfants. Le Père Noël du Centre Eaton était le vrai Père Noël. J’avais 10 ans en 1937, la plus vieille de quatre enfants. La Dépression était terminée et nous avions tous hâte à Noël. Ma mère faisait ses tourtières a la mi-décembre. Mon père allait au Shamrock Market la veille de Noël pour acheter le plus beau sapin. Les quatre enfants excités attendaient tous pour décorer le sapin et pour accrocher les bas de Noël de façon à ce que le Père Noël puisse les remplir. Sous le sapin, il y aurait des cadeaux le lendemain matin. Surtout des vêtements, tandis que nous voulions des jouets!

Muriel LaBonté
À la recherche d’un sapin de Noël

Un soir quelques jours avant Noël, il y a de cela plusieurs années, mon frère Sonny et moi nous sommes emmitouflés dans nos vêtements d’hiver et sommes partis a la recherche d’un sapin de Noël. Tout au fond de mes mains enfouies dans mes mitaines se trouvait une pièce de 25 sous, brillante et précieuse.  Il faisait froid dehors, le ciel était d’un bleu royal et la neige scintillait sous la lumière tamisée des lampadaires.

La rue était déserte mais il s’y trouvait un air musical et vivant. Au loin, nous pouvions entendre le résonnement de plusieurs voix. On entendait aussi le son des cloches attachées aux chevaux qui tiraient les carrosses et les traîneaux. En marchant, la neige sous nos pas émettait un bruit plaisant.

Alors que nous approchions le coin de la rue, nous pouvions apercevoir le terrain où se trouvaient les sapins. Une guirlande de lumière était accrochée tout autour. Les arbres nous attendaient.

Nous avons couru jusqu’au terrain et avons regardé longuement les arbres majestueux. Mais nous avons par la suite aperçu les autres sapins, qui étaient rabougris et avaient perdu de leur prestance. Sur le sol se trouvaient des branches qui avaient été brisées et piétinées. Des milliers d’aiguilles de pin recouvraient le sol et émettaient une odeur de pin qui tourbillonnait autour de nous.

Un vieil homme, portant une chemise à carreaux, nous a demandé ce que nous cherchions. Je sentais la pièce de monnaie dans ma main et je lui ai courageusement dit que je voulais un sapin pour 25 sous. Il nous a conduits vers les sapins piteux et en a choisi un pour nous. Il lui a secoué les branches et nous a laissé l’examiner. Ce n’était pas le plus bel arbre, mais le sommet était intact et après tout, il ne coûtait que 25 sous. J’ai enlevé ma mitaine et lui ai tendu la monnaie. Le sapin nous appartenait.  Au retour a la maison, le sapin était devenu magnifique a nos yeux parce qu’il était le nôtre et que nous l’avions choisi. 

Olga Denisuk

Redonner – Être volontaire c’est se sentir concerné…
Mon expérience en tant que volontaire à La Porte Jaune débuta avec une réflexion personnelle: Maintenant que j’habite a Montréal, qu’est ce que je peux faire afin de redonner à la communauté? J’ai été un membre important  de ma communauté toute ma vie; m’engageant continuellement à l’amélioration de mon quartier. J’ai travaillé avec l’Armée de Salut, Kiwanis International, et St. John’s First Aid afin d’offrir mes services à la communauté; mais je n’ai toujours pas trouvé un endroit aussi accueillant ou plaisant que  La Porte Jaune. Depuis mon premier entretien je me suis senti comme chez moi, en confiance avec le personnel et je savais que je pouvais me fier sur les voix amicales de Aileen ou Jesika lorsque j’ai appellé pour corroborer un rendez-vous. Mis à part le personnel amical, les plus agés dont j’ai l’honneur de rencontrer et discuter hebdomadairement sont remplis d’histoires et de rires qui déguisent leur âge, nous donnant un coup d’oeil sur leur jeune esprit. Une fois par semaine, j’ai le privilège d’aider une femme qui est loin de l’image traditionnelle d’une aînée. Elle demeure active dans sa communauté en tant que bénévole fidèle à l’Hôpital Générale de Montréal où elle continuera d’être laborieuse aussi longtemps qu’elle le puisse.

En m’engageant à La Porte Jaune je m’attendais d’aider des personnes qui ne pouvaient pas le faire d’elles même. Ce n’était pas toujours le cas. De par mes observations, je peux témoigner que les aînés sont plus actifs dans leurs communautés que tout autre groupe démographique; on a beaucoup à apprendre de ces gens là. Par exemple, un des faits les plus intéressants que j’ai appris tout en faisant du bénévolat c’est que la révolution Russe a eu tout un impact sur la personne qui l’a vécu (on ne peut pas l’apprendre dans les manuels). Mis à part toutes les connaissances que peuvent nous transmettre les aînés avec qui je travaille à La Porte Jaune, les aînés sont toujours contents de voir une personne amicale qui offre un service a la communauté; la conversation dynamique entre amis c’est un droit universel.

Duncan Wheeler
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Améliorez votre équilibre et réduisez les risques de blessures

L’hiver approche à grand pas, et bientôt les escaliers et les rampes d’accès seront recouverts de neige et de glace, rendant la marche en ville périlleuse.

On nous dit souvent de nous préparer à cette occasion, soit par exemple en installant des pneus d’hivers sur notre véhicule afin d’avoir une meilleure traction sur la neige et la glace. Que faire pour ceux d’entre nous qui nous déplaçons normalement à pied en ville? Y a-t-il des mesures qui peuvent être prises pour affronter l’hiver de façon plus sécuritaire? Évidemment, nous devrions tous avoir une bonne paire de bottes, ne serait-ce que pour garder nos pieds au chaud. Cependant, celles-ci n’améliorent pas notre traction; on peut bien investir pour une paire ayant une super adhérence, mais au risque de perdre notre mobilité.

Nous savons tous néanmoins que d’être actif et faire de l’exercice aide naturellement à améliorer l’équilibre et à prévenir les chutes. À ce sujet, le département de santé publique de Montréal a créé le programme « Levez-vous! », afin de promouvoir des exercices visant à renforcer sa stabilité et son équilibre.

Dans un article de la SRC, il est dit que : « Plusieurs personne de l’âges d’or ont laissé savoir que leur plus grande crainte pendant l’hiver est de tomber quand les voies publiques deviennent glissantes. Les dernières statistiques publiées par la santé publique de Montréal suggèrent que celle-ci est justifiée : les chutes sur la glace envoie sont directement responsable de l’admission à l’hôpital de 11 000 personnes de ce groupe d’âge chaque année ».

Si vous craignez de tomber pendant l’hiver, mais avez néanmoins besoin  de sortir, nous vous invitons à contacter «  La Porte Jaune ». Nous prendrons alors les arrangements nécessaires pour que l’un de nos sympathiques bénévoles vous accompagne, ou se charge de faire une course pour vous.

De plus, si vous êtes intéressé à en apprendre plus quant aux exercices mentionnés ci-dessus, afin de renforcer votre corps et d’améliorer votre équilibre, n’hésitez pas à appeler le CLSC le plus proche, votre travailleur social ou encore Santé Canada.

Aileen Bourrel et Jesika Starnino

Coordinatrices, Le Projet des Aînes
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Le Club de Lecture

Il y a quelques mois, Muriel LaBonté, membre du club social de  La Porte Jaune, a eu une merveilleuse idée- inaugurer un club de lecture pour les lecteurs avides de  La Porte Jaune. Étant moi-même une amoureuse de la littérature, il me fût un plaisir de m’engager a le coordonner. La première des rencontres mensuels a eu lieu le 17 mars 2007 dans la salle du groupe social et notre premier livre fût Here on Earth de Alice Hoffman. Nous avons continué nos rencontres et nos discussions sur une variété de livres formidables. C’est le meilleur travaille volontaire que j’ai eu. C’est amusant, excitant, et ça m’aide à développer des liens géniaux avec les ainés qui viennent. 

Voici nos recommandations :
Bel Canto, de Ann Patchett

L'Acquittement de Gaetan Soucy

Reading Lolita in Tehran de Azar Nafisi

Bonheur d’Occasion de Gabrielle Roy

Jane Hope

Le programme Etudes Sans Faim est un service de denrée et de soutien pour les étudiants de McGill. À chaque vendredi de 13h à 16h cette ressource est offerte. En plus, un repas végétarien est préparé et servi au Café Rabbit Hole, situé au sous-sol de  La Porte Jaune. 

Au cours de ce semestre deux collectes de fonds ont eu lieu afin de récolter de l’argent pour acheter de la nourriture pour le programme. Une vente de pâtisseries eut lieu dans l’édifice d’ingénierie au début du semestre.  En octobre, les étudiants de McGill ont fait un don de vêtements pour une seconde collecte de fonds Etudes Sans Faim. Les vêtements ont été vendus à d’autres élèves de McGill au Carrefour du campus. Les étudiants ont beaucoup apprécié la vente et c’était une manière amusante de lever des fonds.  Pour le mois de décembre les préparations pour les bourriches de Vacances de Noël furent la principale concentration. Les Bourriches sont des paniers qui sont assemblés par les coordinateurs et bénévoles puis donnés aux étudiants de McGill qui sont dans le besoin pendant la saison des fêtes. Les paniers sont assemblés selon les besoins et désires de la famille.

En novembre eut lieu une campagne alimentaire ainsi que trois ateliers de cuisine gratuits animés par la stagiaire diététique. Ces ateliers enseignaient aux étudiants comment préparer des mets bon marché, faciles, végétariens et délicieux. L’atelier végétarien fut animé au Café Rabbit Hole le 15 novembre.  Nous avons cuisiné des pizzas fait maison, une salade de couscous et le thé chai traditionnel  Le but de ces ateliers est de promouvoir la bonne alimentation parmi les étudiants de McGill en les dotant de connaissances qui les permettront de faire des choix averti et santé. En plus, un kiosque fut dressé a l’événement Shagalicious Shop’s Nutrition and Wellness Day, qui avait comme but de  répandre l’information concernant deux problèmes diététiques; l’anémie de carence en fer et le stress lié à la mauvaise nutrition.
À chaque vendredi à La Porte Jaune les étudiants se rassemblent pour passer du bon temps ensemble, manger et se soutenir l’un l’autre. C’est un excellent outil à avoir dans les environs du campus et nous sommes contents de le fournir.

Jessie Phenix and Chelsea Waddell

Le temps des fêtes est à nos portes. Il me semble que l’on vient à peine de célébrer notre quarantième anniversaire et déjà il faut se préparer à cette précieuse période de l’année que j’aime tant. Les 26 et 27 septembre dernier nous avons donc célébré quarante ans de musique et de spectacles lors de deux jours de levée de fonds.

Des artistes tel Rob Lutes, The Echoes Hunters, Alise Marlane, Noah Zacharin et Mike Evin nous ont fait la grâce de fouler notre scène dans notre petit sous-sol pour deux soirées à guichet fermé, en plus d’un atelier de composition musicale. Une multitude de volontaires ont rendu possible cet évènement tant au niveau technique que promotionnel.  Ce fut un week-end mémorable et nous commémoreront le tout par une rétrospective imagée sur notre site web. Notre Boîte à Chansons est la plus ancienne en son genre au Canada, ce dont les amis de la Porte Jaune peuvent être fiers.

À part ça, j’entame ici ma troisième saison et suis inondée  de courriels de gens de partout qui veulent se produirent dans notre historique et convivial sous-sol.

Mon plus grand défi demeure la promotion de la Boîte à Chansons et de tous ses aspects. Je le fais avec passion et persévérance à cause de mon amour de la musique et du respect que j’ai pour les artistes qui viennent la partager avec nous dans ce sous-sol où l’on peut « entendre une mouche voler ». Notre emplacement n’est peut-être pas idéal et l’on ne sert pas d’alcool mais nous avons un atout majeur qui nous rend immensément populaire auprès des artistes, soit qu’ici, le public écoute vraiment. Un cadeau inestimable pour n’importe quel artiste!

À tous, un joyeux temps des fêtes!

Namaste

Holly Fleming

Coordinatrice de la Boîte à Chansons

[image: image4.png]



Impresaria

Elle marchait lentement et péniblement telle une vieille personne. « Est-ce que les enfants viendront dimanche? » demanda-t-elle.   « Est-ce que la visite tient toujours? » Un manteau d’hiver lilas trop grand.  Bottes en cuir à la dans son sac à dos, des rendez-vous en clinique psychiatrique.

J’ai vue ma fille aînée dans le métro.  C’était fort inattendu. Elle écoutait un musicien jouer de l’accordéon, un chapeau à ses pieds pour la menue monnaie et l’occasionnelle pièce 

d’un dollar. « Que fais-tu ici » lui demandais-je. « J’étais à l’hôpital Saint-Mary ».

J’étais pressée, en chemin pour la Boîte à Chansons de la Porte Jaune, au centre-ville de Montréal. La série de lecture que je produis et anime débutait à huit heure. J’installe les chaises et un lutrin dans le petit sous-sol.  Nous sommes jeudi et le public entendra des voix, des voix qui lisent de la poésie.  J’ai laissé ma fille avec l’homme qui jouait de la musique. Lumière fluorescente blafarde. Une rame de métro rugissant hors du tunnel.  Elle restait là, absorbée par la musique. Le visage renfrogné, un bonnet de laine bleu cachant des yeux noisette. Un foulard tricoté. Je voulais l’emmener avec moi.  Je savais ne pouvoir le faire. Comment la présenter? « Voici ma fille, elle souffre d’anxiété, elle vie en foyer d’accueil sous la curatelle publique ».

Elle a appris à jouer de la guitare avec son frère.« C’est formidable quand j’en joue! » dit-elle avec un petit sourire.« C’est comme une thérapie pour moi. Comme lorsque je peint ».  Elle reste là, à écouter le musicien alors que les voyageurs déferlent autour d’elle.  C’était son chemin. Elle prenait le métro pour retourner à son foyer d’accueil à LaSalle, dans une chambre qu’elle partage avec une autre résidente. Je l’ai laissée au métro. Je ne lui ai pas demandé si elle voulait assister

à mon spectacle de poésie. Je marchais rapidement, portant un sac à dos en coton noir. Une équipe de télévision installait de l’éclairage et des caméras à la Boîte à Chansons.  Ils préparaient un documentaire sur un écrivain. 

Je me rappelle du jour où elle a mis au monde son fils.  Son visage était radieux de bonheur. Après sa dépression, la DPJ l’a déclarée inapte à élever ses enfants. Son mari a envoyé un huissier avec la demande de divorce à la maison familiale. Deux semaines avant Noël elle due abandonner ses trois jeunes enfants.  Depuis maintenant douze ans je supervise ses visites avec ses enfants, « Redevable d’accidents où de mauvais traitements aux enfants ».

Ma fille était en chemin pour son foyer d’accueil.  Je ne pouvais la prendre avec moi. J’ai pris le métro suivant, en suis débarquée et ai marché les deux coins de rue me séparant de la Porte Jaune, sur la rue Aylmer. De gros flocons de neige mouillée tombaient. Des voitures progressaient pouces à pouces sur la chaussée glissante. 

J’aurais voulue m’asseoir sur un banc. La prendre dans mes bras.  Mais n’en n’avais pas le temps. Je l’ai laissée là, à écouter l’accordéoniste. Je voulais l’oublier, mais ne le pouvais pas. Je l’imaginais assise dans l’assistance.

À la  Boîte à Chansons de la Porte Jaune, l’équipe de télévision filmait le spectacle.  Je me suis présentée en tant qu’animatrice.

Ilona Martonfi

Coordonnatrice «Poetry and Prose»
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